TABLEAU COMPLEMENTAIRE À L’AFFAIRE GUÉNETTE – Document 2 de 2.


	NOM, PRÉNOM
	INFORMATIONS SUR LA PERSONNE

	Allard Daniel
	Contremaître et réparateur du télégraphe pour une compagnie de Montréal et demeurant en la paroisse Notre-Dame-de-Lévis. Joseph Lemieux, le prisonnier, était son charretier pour se rendre entendre les discours après la messe.  Au recensement de 1881 à Notre-Dame-des-Victoires : Daniel Allard 45, Belchide 41 et 2 enfants : Edwidge 20 et Sarah 15. Source : District 46, sous-district E, p. 40. 

	Beaulieu J.-B.
	Détective. Il dit que le chapeau trouvé dans le petit boisé près du pont a été réclamé par une personne ressemblant à  Septimus Piton, ici présent à la cour! Il précise que le sac à tabac du défunt a été trouvé dans un champ de patate (X. Couture) à 117 pieds du cadavre par Antoine Roy.

	Belleau Alfred-G.
	(Isidore et Marcelline Gingras) épouse Emma Carrier (Ferdinand et Anne Donohue), le 26 octobre 1869 à Saint-Roch de Québec. Il est le médecin coroner du district de Québec ayant tenu une enquête le 4 septembre 1878 sur le corps de Joseph Guenette. C’est lui qui a remis les vêtements du défunt au détective Beaulieu. Au recensement de 1881 : Alfred 41, Emma 33 et 7 enfants. Source : Rec. 1881, dist. 79, G, 2, p. 17 no 57.

	Brochu Réal-Célestin
	Marchand à la station Saint-Henri  et résidant à Notre-Dame-de-Lévis. Il était sur le juré qui fut tenu le 4 septembre 1878.  Il demeure à un arpent environ de l’hôtel Tardif. Vers les 9 heures du soir, il est sorti dans sa cour et a cru reconnaître la voix de Guenette qui lui a semblée excitée.

	Collet P.-A.-Achille
	Médecin de Saint-Henri ayant fait l’autopsie avec le Dr. Sinclair pour la conclusion de meurtre sur Joseph Guenette. Pierre-Achille-Anaclet Collet (Pierre et Marie Couture) épouse Georgina Verrault (Henry et Angèle Couture), le 10 février 1873 à Saint-Anselme de Dorchester. Il connaissait le défunt et confirme qu’il était en parfaite santé. Recensement 1881 Saint-Henri : Anaclet Collet 34 médecin veuf, 2 enfants, Joseph 4 et Ernestine 3. Source : P. 67 Saint-Henri.

	Daley Alfred
	Tailleur de pierres. Le 1er septembre 1878, il était employé chez Frédéric Francis Piton et il a eu  la conversation suivante avec ce dernier : « Il m’a dit qu’il voulait battre un homme qui était dans le pôle, qu’il l’arrangerait comme l’homme qu’il avait arrangé à la station Saint-Henri. »
Le 8 novembre 1878, le défenseur Frédérick Francis Piton, de Saint-David-de-l’Auberivière, a remis en question la valeur du travail effectué par Alfred Daily, tailleur de pierres de Québec, sauf que Jean-Baptiste Dion, tailleur de pierre de 26 ans de Saint-Sauveur ayant aussi travaillé pour Piton, est venu confirmé devant le juge Mc Cord que le travail  de Daily a bel et bien été effectué durant les mois de septembre, octobre et novembre 1878, et qu’il valait la somme demandée de 380,15$. (Cause no 1390 en 1878 à la Cour supérieure)

	Dussault Etienne
	Conciliateur de la ville : « Je me rappelle du 2 septembre 1878. Je connais les prisonniers. Je suis parti de  Lévis en même temps que les MM. Piton pour se rendre à Saint-Henri. J’ai vu les MM. Piton à St Lambert jusqu’à 7 heures. Je suis certain que les MM. Piton sont demeurés à St. Lambert jusqu’à 7 heures. Nous sommes partis de St. Lambert à peu près 18 voitures et, nous nous sommes rendus à Saint-Henri. Nous sommes arrivés à cette dernière paroisse vers 8 heures. Je suis arrivé avant les MM. Piton et nous sommes allés chez M. Tardif. »

	Fournier Guillaume-Narcisse
	(Joseph et M.-Louise Lebebre-Boulanger). « Je reside dans la paroisse de Saint-Henri. Le premier jour d’Octobre courant, j’étais vers les 11 heures du matin chez M. Francœur qui tient maison de pension à la station du Grand Tronc à Saint-Henri. J’étais alors à prendre un verre de bière avec une tranche de pain accompagné de mon fils Stanislas Fournier, dans une chambre près de la barre. Pendant que la servante de la maison se trouvait dans la chambre, un nommé Pierre Tardif s’est amusé dans la porte et a dit, en s’adressant à la servante avec des jurements : Ta vieille mère a parlé contre moi, Voici le couteau qui est sur la table qui a tué Guenette. Ces paroles ont été répétées à plusieurs reprises par Tardif, en s’adressant toujours à la servante connaissant qu’il y avait eu un meurtre de commis et la peur me prenant, je suis parti aussitôt avec mon fils. »

Huissier de Saint-Henri. Il a épousé Angèle Lefebvre-Boulanger le 17 février 1846 à Saint-Gervais de Bellechasse. Au recensement de 1881 : Narcisse 53, Angelique 52 et 5 enfants, Demerise 24, Marie 22, Stanislas 23, Néré 18 et Hester 14. Source : Dist. 46, G, pp. 65-66 no 283.

	Fournier Jean-Stanislas
	Fils de Guillaume-Narcisse Fournier et d’Angèle Lebebvre-Boulanger.  Il accompagnait son père à l’hôtel Francoeur et prenait un verre de bière avec une tranche de pain dans une chambre près de la barre…

	Francoeur Joseph
	(Joseph et Olympe Gaumond). Il est hôtelier près de la station du Chemin de fer du Grand Tronc dite Station Saint-Henri dans le quartier Lauzon entre les voisins Ferdinand Renaud et Louis Rivet. Il a épousé Léa Demers (Thomas et Félicité Couture), le 13 juin 1876 à Notre-Dame-de-la-Victoire. Sa maison sert d’hôtel et est située à environ 3 arpents de celle de Pierre Tardif. Il a cru entendre la voix du défunt chez Tardif disant à un autre : « Tu ne me renverseras pas ». Il a vu sortir le défunt de chez Tardif vers 9 heures du soir. Les frères Piton lui ont paru en boisson. Recensement 1881 : Joseph Francouer (Francoeur),  hôtelier 26 ans, Léa 24 et leur fils Honoré 4 et un commis, George Baillargeon, 50 ans. Source : Family search, Lauzon à Lévis, district 46A, division 3,  ANQ 4M0-3661, p. 42 et la maison 199.

À la Cour des sessions de la Paix nous retraçons les infractions suivantes : 

Le 30 janvier 1879 – Vente boissons intoxicantes sans permis. 150925-6

Le 9 février 1880 – Vente de liqueurs enivrantes sans permis. 150923-4

Le 21 janvier 1891 – Vente de liqueurs enivrantes sans permis. 279308-312A

Le 23 janvier 1891 – Vol d’une clef d’un appareil à télégraphe à la station Saint-Roch et illégalement avoir transmis un message. 279774

	Francoeur Malvina
	La sœur de l’hôtelier Joseph Francoeur. Elle avait couché à l’hôtel Francoeur cette fameuse nuit du 1er septembre et c’est elle, semble-t-il, qui a appris à son frère le décès de Joseph Guenette. 

	Gagné Antoine
	Charretier de Lévis. Il connaît Joseph Lemieux et se rappelle de l’avoir vu monter à Saint-Henri avec Étienne Lemieux et David Allard. Il précise que Lemieux est descendu vers 10 heures à Lévis en même temps que lui et lui a dit bonsoir au Chemin 30 sous. Ils ont passé à la barrière Goulet à 11 heures; ils étaient 7 ou 8 voitures. Au recensement de 1881 : Antoine 35 écossais et méthodiste, Marie 33 ans et 5 enfants. Source : District 46, A, 1, p. 127 no 608 à N.-D. de Lévis.

	Gagnon Jean
	Employé comme charretier chez Joseph Lemieux. Ce soir-là, Joseph Lemieux est arrivé chez lui vers 10 :30 ou 11 heures moins quart. J’ai moi-même dételé le cheval. Au recensement de 1881 : Jean 36 ans  et charretier chez Omer Bégin. Source : District 46A, 3, p. 25 no 116.

	Gauvreau Samuel-Joseph
	(Pierre et Julie Valois) Fermier de Saint-Henri, a épousé Olivine Larivée (Pierre et Louise Paradis) le 11 mai 1863 à Saint-Henri. Il est l’oncle de Georges Larivée. Pierre Larivée (Joseph et M.-Louise Bourget)de Pointe Lévis, a épousé Marie-Louise Paradis (Charles et M.-Louise Noël) le 7 septembre 1812 à Saint-Henri de Lévis. Il ne croit pas que son neveu sache réellement quoi que ce soit du meurtre! Il est le voisin de Joseph Guenet, père, aux recensements de 1871 et 1881 à Saint-Henri de Lévis.

	Goulet Ambroise
	Il est un employé de la Commission des barrières demeurant à Notre-Dame-de-la-Victoire.  Il était le gardien de la barrière se trouvant sur le Chemin Saint-Henri; les 2 frères Piton y sont passés  vers 3 heures ou 3 heures ½, soit environ 10 minutes après Lagueux et Joseph Lemieux. Joseph Francoeur, l’hôtelier, et Eugène Labranche, vendeur de bières embouteillées, sont allés lui rendre visite afin de lui suggérer d’aller témoigner car les frères Piton n’étaient pas contents de son absence, et Francoeur lui a indiqué l’heure que ces derniers sont partis de son hôtel. Au recensement de 1881 N.-D. de Lévis : Ambroise 67, Marie Goulet 67,  Joseph 30 marchand, Jean 24 marchand, Edouard 22 marchand et Adèle 32. Dist. 46, A, 1, p. 100 no 474.

	Guenette Joseph
	Le père du défunt, cultivateur de Saint-Henri (Barnabé et Geneviève Carrier) déclare ne rien savoir au sujet de la mort de son fils. Nous étions aux Vêpres Ensemble ce Jour là et après avoir attelé mon cheval chez Paquet où on a coutume de dételer, il est rentré de Nouveau Chez Paquet. J’ai appris sa mort le lundi matin vers 9 heures (par Alexandre Lafrenaie), voilà sa déposition lors du procès. Il épouse Ursule Contremine-Jolicoeur (Thomas et Marie Tardif) le 29 août 1843 à  Saint-Henri de Lauzon. Au recensement de 1881 à Saint-Henri, sa propriété est entre les familles de Samuel Gauvreau et de Ferdinand Roberge : Joseph cultivateur de 59 ans, son épouse Ursule 59, et Barnabé Guenet, veuf de 94 ans. Source : 46, G, p. 51 no 217. Il décède le 27 mars 1907, âgé d’environ 85 ans, H 1843 à Saint-Henri de Lévis.

	Imbert William
	Architecte de l’artillerie de Québec. En mai 1878, il a fait un plan de la station Saint-Henri qui n’a pas été versé au dossier.  Il précise que la distance  séparant la station du lieu où on a retrouvé le cadavre est de 800 pieds. Quant à la maison de Tardif, elle est à 30 verges de la station.

	Labranche Eugène
	(André et Geneviève Ouellet). Vendeur de la bière embouteillée  de la Pointe Lévis; il était accompagné de Damase Latulippe, le cordonnier, afin d’approvisionner en bières les deux hôteliers le dimanche du 1er septembre 1878. Avec l’aide de Damase Latulippe, il est revenu avec de la bière pour l’hôtel Tardif vers 9 heures. Vers 10 heures ou 10 heures ½, les frères Pitons sont arrivés, (Lors du procès pour parjure de Georges Larivée, il précise l’arrivée des frères Piton plutôt vers 8 :30, et leur départ vers 11 heures!) suivis de peu de temps du candidat Blanchet. Vers 11 heures, Joseph Lemieux est arrivé et a dit :  « Les Pitons se sauvent-ils! » Il a épousé Marie Corriveau (Basile et Appoline Bouffard), le 21 avril 1863 à Notre-Dame-de-la-Victoire. Au recensement de 1881 à N.-D. de Lévis : Eugène 43 commerçant, Marie 37, et 7 enfants. Source : ANQ 4M0-3661, A1, pp. 84-85.

	Lacroix Joséphine
	(ou Delphine). Veuve de Majoric Fortier de Saint-Henri. C’est elle qui a trouvé le chapeau de Piton (William-John), en compagnie de son fils Pierre Guillemette (Fils de feu François de son 1er mariage), près de l’hôtel Francoeur à l’endroit où il y a un petit boisé et un petit pont (Roberston) situé à environ ¾ ou 1 arpent de la Station Saint-Henri.

	Lafrenaie Alexandre
	Employé du Grand-Tronc résidant à  Saint-Jean-Chrysostome. J’ai connu le défunt une vingtaine d’années. Lors de sa déposition, il raconte qu’une fois il avait trouvé le défunt couché sur la voie à  environ deux arpents de la place où le corps gisait. J’ai arrêté mon « hand-car » et nous l’avons relevé, il était ivre, presque aussitôt un train est passé, qui, si nous ne l’avions pas relevé, l’aurait infailliblement écrasé. Le bruit des chars ne l’aurait pas éveillé; il venait souvent à la station et s’en retournait sur la voie. C’est difficile de marcher sur la voie la nuit. Quand Guenet allait à la station c’était pour boire. C’est moi-même qui a averti le père de la mort de son fils. J’ai vu le défunt en boisson environ un mois avant sa mort.

	Lagueux Louis
	(Étienne et Louise Bourassa) cultivateur, il épouse Caroline Murphy (Timothy et Ann Fitzgerald), le 4 août 1873 à Saint-Isidore. C’est avec ce Lagueux que le prisonnier Lemieux ainsi que le défunt ont demandé de tirer au poignet ce jour-là! Lui et Lemieux ont quitté dans des voitures différentes vers 9 heures 30, mais se sont parlés vers 11 heures à Lévis. Tous les amis politiques du candidat Fréchette sont partis en même temps. Au recensement de 1881 :

Louis Lagueux, cultivateur 45 ans, son épouse Caroline Murphy, irlandaise de 23 ans, Marie 5 et George 1 an. Source : Family search, Notre-Dame-de-la-Victoire de Lévis, 46, E, p.33 et maison no 137.

	Larivée Georges
	Cultivateur de Notre-Dame-de-la-Victoire qui s’est parjuré lors des procès afin d’obtenir la récompense du Gouvernement. Il demeurait chez son père Georges Larivée.  Selon le détective J.B. Beaulieu, la distance entre l’hôtel Francoeur et la maison Larivée est à peu près de 18 à 25 arpents. Les ¾ de l’espace entre ces 2 propriétés est couvert de bois.

	Latulippe Damase
	Cordonnier. Il accompagne Eugène Labranche pour réapprovisionner de bières embouteillées les hôteliers Tardif et Francoeur. Ivre, il reste à coucher avec Eugène Labranche chez Tardif. 

	Lemieux Joseph
	Charretier de Pointe Lévis, demeurant à Saint-David de l’Auberivière. Celui-ci a voulu tirer au poignet avec le défunt qui a refusé alléguant qu’il avait un mauvais caractère et que ça se terminait souvent en chicane! (Je crois que Joseph Guenette n’avait par tord!) Il est l’un des 3 prisonniers dans l’Affaire Guénette avec les 2 frères Piton. C’est lui qui a dit : « Les Pitons se sauvent-ils. Où sont-ils donc? Ils sont comme des souris; on ne les voit plus! » Il a été acquitté par le jury lors du 2e procès. Le 9 décembre 1909, il demande une copie de l’acte d’acquittement de son procès qui lui sera remis le 13 suivant.
Il y a un contrat de mariage de Joseph Lemieux avec Délima Trudel, le 2 mars 1867 devant le notaire François Marcel Guay.

Le notaire  Léon Roy, 28 septembre 1880, no 9768, vente Jos Lemieux : Originaux

Le 28 septembre 1880, Joseph Lemieux (Joseph et Angèle Guay), charretier, et son épouse, Délima Trudel, de Saint-David-de-l’Auberivière, lesquels vendent pour 175 $ à Élizabeth Arless Piton, l’épouse de Nicholas Piton, un terrain situé en la paroisse Saint-David-de-l’Auberivière, juste au devant de Notre-Dame-de-la-Victoire, au 1er rang, contenant 4 perches et 6 pieds de front sur environ 115 pieds de profondeur, borné au nord par l’acquéreuse, au sud-est à Jean Lemieux, et au sud-ouest à Augustin Samson, avec les bâtisses, sous le no 24 du cadastre de renvoi officiel de Saint-David-de-l’Auberivière. Ce terrain lui avait été donné par ses parents, Joseph Lemieux et Angèle Guay, le 13 novembre 1870 devant le notaire François Marcel Guay.

	Levesque Arsène
	Chef de la station de Saint-Henri de Lévis. C’est lui qui a cogné à la porte de l’hôtel Tardif dans la nuit pour annoncer le décès du défunt. Il confirme qu’en marchant environ ½ mille sur la voie ferrée, le défunt raccourcit de 2 milles son retour à la maison, soit 2 milles et ½ au lieu de 4 et ½. De sa maison, il avait vu le défunt le dimanche vers 8 heures du soir et, il y avait quelqu’un avec lui qu’il ne pouvait identifier. Au recensement de 1881 : Ersenne Leverque(Arsène Levesque) 30 ans et employé du chemin de fer, Eudith 25, Amanda 6, Azilda 2 et une domestique Marie Lavoie 17 ans. Source : Family search, Notre-Dame-de-la-Victoire à Lévis, 46, E, p. 2 et maison no 7. 

	Levesque George
	Conducteur du train de fret et résidant à  Saint-David-de-L’Auberivière. Il précise que le train était en partance de Pointe Lévis pour Rivière-du-Loup lorsqu’il a écrasé le défunt; il ajoute que le corps était à 7 ou 8 arpents à l’ouest de la station. Recensement 1881 Saint-Laurent : George Levesque conducteur 40, Philomène 36, et 6 enfants. Source : Family search, district 46, A, 2, p. 37 no 188.

	McNeil David
	Ingénieur sur le chemin de fer du Grand Tronc. C’est lui qui a aperçu le corps sur la voie ferrée et qui a fait arrêter le train. Le corps a été traîné environ 10 à 12 pieds, et, gisait entre les rails sur son côté gauche, et la tête à l’extérieur. Il n’a entendu aucun cri!

	Molby Thomas
	Chauffeur sur le train qui confirme que ce sont les roues de char qui ont séparé la tête du corps.

	Monaghan Edward
	Membre du jury et résidant à Valcartier, il est inapte à continuer de siéger et fait avorter le 1er procès. Au recensement de 1881 sur  family search : il y a un Edward Monaghen, fermier irlandais de 52 ans,  Catherine Monhaghen 54 ans, Ann 40, 

Edward-Albert fermier 20 et John fermier 15 ans. Source : Saint-Gabriel Ouest, 80, J, p. 31 et maison no 117.

	Noël François
	(Jean et Marie Patry) épouse Marie-Archange Roy (Noël et Josephte Fontaine), le 9 février 1830 à Saint-Henri. Il est cultivateur à Saint-Joseph-de-Lévis et il a entendu des cris de mort à peu près un arpent de l’hôtel Francoeur où il y a un grand bois près du chemin public, puis une voix en français disant :  « nous sommes vus, prenons-le ».  Au recensement de 1871 à Saint-Henri : François Noël 69 ans et cultivateur, Archange 63, Marie 32 et Julie 29. Source : ANQ 4M0-3634 p. 61.

Au recensement de 1881 à  Saint-Joseph : François veuf 55, sa fille Demerise 19. Source : Family search, district 46, D, p. 7 no 41.

	Paquet Jean
	Charretier de Saint-Henri de Lévis. Il connaît le défunt, depuis au moins 15 ans, qui lui a dit, il y a environ 2 ans, que ce serait facile pour un homme de s’ôter la vie en se couchant sur la voie ferrée. Il y a un Jean Paquet, charretier à Lévis :
Jean Paquet, chartier de 69 ans, Marguerite Paquet, son épouse de 58 ans, et leurs 2 enfants, Michel et Jules respectivement journaliers de 26 et 24 ans.
Source : Family search, Notre-Dame-de-Lévis, film 1375828, c-13192, district 46, A, 1, p. 71 no 337.

	Piton Frédéric-Francis
	Commis et résidant avec ses 2 frères à Saint-David-de-L’Auberivière. Il est le fils de Nicholas Piton, teneur de livres de Québec, et Élizabeth Arless, né le 21 octobre 1852, et baptisé le 24 septembre 1853; en présence de Francis Arless. Il déménage à Montréal après le procès. Source : ANQ 4M0-473 Anglican Cathedral, p. 54. 

Il est l’un des trois prisonniers dans L’Affaire Guénette. Au recensement de 1881, il n’est plus à Lévis mais à  Saint-Antoine de Montréal : F. F. commis 28, anglais né au Québec. Source : District 90, H, 5, p. 3 no 8.

	Piton Septimus-Arless-
	(Nicholas-Joseph Piton et d’Élizabeth Arless). Il est né le 18 juin 1856, et baptisé le 7 septembre suivant. Source : ANQ 4M0-479 Saint-Peter’s Anglican Church Quebec, p. 11.

Contrat de mariage de Septimus Arless Piton avec Jane Robertson chez le notaire Joseph Evariste Lemieux le 22 janvier 1879. Ils se marient le 4 février suivant à l’église Holy Trinity: Septimus Arless Piton, 32 ans de Saint-David, épouse Jane Robertson. C’est un champion à la raquette !

Lors du procès pour parjure de George Larivée, il a témoigné à savoir que le jour en question ses frères ont quitté la maison vers 9 heures du matin dans leur propre voiture sans toile, et sont revenus à la maison à 1 heure du matin le jour suivant. Je suis fier des prisonniers Piton. Je me rappelle de la nuit du 1er septembre 1878. Mes frères sont arrivés à la maison le soir vers 1 heure du matin. L’un m’a dit qu’il avait perdu son chapeau en descendant de Saint-Henri au pont Robertson’s. « Ce n’est pas moi qui a été réclamer le chapeau chez le détective Beaulieu. » The Morning Chronicle du 1er novembre 1879. Avant son mariage, il vivait avec ses deux frères.

	Piton William-John
	(William John, fils de Nicholas-Joseph Piton, commis à la Grosse-Île, et d’Élizabeth Arless, son épouse, né le 20 juillet, et baptisé le 25 juillet 1847. Source : ANQ 4M0-478 Anglican Travelling Missionaries)

Contracteur de la Pointe Lévis; il est le frère de Frédéric-Francis Piton et de Septimus-Arless Piton. L’un des 3 prisonniers dans «  L’Affaire Guénette. » Après le procès, il déménage à Québec.

	Sinclair Dr. Ls-Jules
	Le médecin de Saint-Henri ayant pratiqué l’autopsie en compagnie du Dr. Collet et menant à la conclusion de meurtre du défunt : « Je pense que le défunt a été assassiné; je crois qu’il a été poignardé puis transporté sur la voie. La blessure du côté est oblique et allait du bas en haut. » Recensement 1871 Saint-Henri : Jules médecin 50, Henriette 46. Source : ANQ 4M0-3634 p. 54.

	Tardif Émilie
	«Je me rappelle qu’une personne du nom de Fournier, huissier de Saint-Henri accompagné de son fils, est venu à la maison le premier Octobre courant. J’étais dans la salle quand M. Francœur les a servi d’un verre de bierre. Un nommé Pierre Tardif est entré dans la salle pendant que j’étais à couper du pain pour servir aux messieurs Fournier. Tardif qui m’avait l’air chaud, mais je ne puis assurer néanmoins s’il l’était, me dit, après quelques paroles plus ou moins acerbes :  Tiens, c’est avec ce couteau avec lequel tu coupes du pain que Guenette a été tué, c’est ta mère qui dit cela ? Ma mère n’a jamais dit cela lui repondis-je; oui, elle me l’a dit, répéta-t-il.»

Fille de 19 ans de Joseph Tardif (Joseph et Marie Provost) et Sophie Tardif (Ls et M.-Louise Allaire) s’étant marié 5 nov. 1844 Saint-Henry. Demeure  à l’hôtel Francoeur où elle est servante en 1878. Elle épouse Louis Nadeau (Étienne et Angèle Saint-Pierre), le 21 juillet 1885 à Saint-Henri de Lévis. Au recensement de 1881 à Saint-Henri : Joseph journalier 60, Sophie 70, Joseph voyageur, Charles 36 voyageur, Damasse 34 voyageur, Marie 30 domestique, et Émélie 20. Source : District 46, G, p. 12 no 51. 

	Tardif Olivine
	Fille de Pierre Tardif et Marie-Louise Bégin. Elle a épousé Richard Cliche (Richard et Olive Cloutier), le 24 octobre 1882 à Notre-Dame-de-la-Victoire. Elle connaissait le défunt. Ce dernier est venu à l’hôtel Francoeur vers 8 heures et il était en boisson. Elle ne l’a pas vu quitter, mais à 8 heures ½, il était parti. Elle a vu Joseph Lemieux à l’hôtel à peu près au même moment. Le défunt a refusé de tirer au poignet avec ce dernier car il lui avait tiré la barbe. 

	Tardif Pierre
	Propriétaire de l’hôtel Tardif près de la station de Saint-Henri à Notre-Dame de Lévis et à 1 arpent au nord de l’hôtel Francoeur. Il est le père de Philémon Tardif employé chez l’hôtelier Francoeur le 1er septembre 1878. Pierre-Théodule Tardif (Pierre et Archange Gagné) a épousé Marie-Louise Bégin (Joseph et M.-Louise Nadeau), le 11 juillet 1852 à Saint-Henri. L’avant dernier à avoir vu vivant Joseph Guenette, fils;  Guenette a quitté son hôtel vers 8 heures en compagnie de Joseph Lemieux, Daniel Allard, et d’un commerçant inconnu, et 4 ou 5 autres personnes. Le conducteur du train, Georges Lévesque, est venu cogné à sa porte vers 1 heure – 5 minutes selon sa déclaration. Sa maison se trouve à 3 arpents et ½ où le défunt a été trouvé. Le cadavre de Joseph Guenette trouvé sur le chemin de fer à une distance de 2 ou 3 poteaux de télégraphe de son devant d’hôtel.

Le 13 mars 1877 - Vente de liqueurs enivrantes sans permis. 170348-9

Le 15 octobre 1880 - Vente de liqueurs enivrantes sans permis. 154139-146.

Il  vend son hôtel et déménage quelques mois après la mort de Joseph Guenette.

	Tardif Philémon
	Fils de Pierre Tardif l’hôtelier qui travaillait pour Joseph Francoeur le jour du meurtre. Il a vu le défunt sur la galerie de l’hôtel Tardif ver 16 :30 puis au coucher du soleil à l’hôtel Francoeur et, ensuite , il est le dernier témoin à avoir aperçu Joseph Guenette qui se retournait chez lui par la voie ferrée de la station Saint-Henri vers 7 ou 8 heures. Lors d’un autre interrogatoire, il modifie ces heures, pour 22 heures ou 22 :30 !!! Et ajoute qu’il a vu le cheval, possiblement du transport de Joseph Lemieux, entre 21 et 22 heures sur le chemin de Saint-Henry! Il affirme qu’un des prisonniers Piton lui paraissait en boisson ce soir-là. Ce témoin me semble en savoir peut-être plus que ce qu’il a déclaré à la Cour, incitant son père à déménager!?

	Thompson F.-X
	Inspecteur de charpente de bois.




Source Information, family search, census 1881:
Au recensement de 1881 à Saint-Henri : Il y a un Louis Tardif, cultivateur de 48 ans, marié à Suzanne 49, Philemon 19 cultivateur, Alfred 15 domestique, Louis 13 cultivateur, Belzemire 13 et Philias 10. Source : Family search - Saint-Henri de Lévis, 46, G, p. 71, maison no 311.

Au recensement de 1881, d’autres Joseph Lemieux, mais je pense que le prisonnier était plutôt celui marié avec une dame Délima Trudel : 
Joseph Lemieux, cultivateur de 52 ans, son épouse, Delima 42, Delima 18, Joseph cultivateur 16, Virgenie 17, Eugena 14, Marie 8, Rigobert 7, Joseph 5, Antoine 5, Alface 4, Lea 2, Valere 1 et Alfoncine née en octobre. Source : Saint-Henri de Lévis, 46, G, p. 38, maison no 161.

Joseph Lemieux, foreman de 35 ans, son épouse Restitue 44 ans, Albert 9 ans et né aux USA, Victor 6 ans. Source : Family search, Notre-Dame-de-la-Victoire à Lévis, 46, E, 22 et maison no 86.

Joseph Lemieux, cultivateur veuf de 60 ans, Henriette 17 ans. Source : Saint-David-de-l’Auberiviere à Lévis, 46, F, 4 et maison no 15.
Joseph Lemieux, bâtelier de 32 ans, son épouse Mary 25 ans, James 5, Robert 2 ans. Source : Family search, Ste-Laurent à Lévis, 46, A, 2, p.40 et maison no 200.
Joseph Lemieux, bâtelier de 54 ans, son épouse Anna, irlandaise de 28 ans, Aurelie 28, Ephrem, bâtelier 26, Antoine, bâtelier 25 et Maggie 16 ans. Source : Family search, Ste-Laurent à Lévis, 46, A, 2, p.45 et  maison no 226.
Joseph Lemieux, cultivateur de 32 ans, Emma 28, Emma 4, Alice 4 mois et la domestique Emelie Lecours 16 ans. Source : Ste-David-de-l’Auberiviere à Lévis, 46, F, p.25 et maison no 115.
Robert Sample, capitaine de vaisseau 54 ans, l’époux de Mariya, irlandaise 57, Henry, navigateur 26, Helene 20 et Annie 18; famille protestante. Source :  Notre-Dame-de-la-Victoire à Lévis, 46, E, p. 41 et maison no 170.

	 Genevieve LEMIEUX 
	 W 
	 Female 
	 French 
	 69 
	 Q <Quebec> 
	  
	 Catholique 

	 Genevieve LEMIEUX 
	  
	 Female 
	 French 
	 35 
	 Q <Quebec> 
	  
	 Catholique 

	 Joseph LEMIEUX 
	  
	 Male 
	 French 
	 33 
	 Q <Quebec> 
	  
	 Catholique 

	 Elise LEMIEUX 
	  
	 Female 
	 French 
	 28 
	 Q <Quebec> 
	  
	 Catholique 




Source Information: Notre-Dame de Lévis, district 46A, p. 81 et maison 391.
	
	 Name 
Marital Status
Gender
Ethnic Origin
Age
Birthplace
Occupation
Religion
 Septimus Aless PITON 

 M 

 Male 

 French 

 25 

 Q <Quebec> 

 Inspect. De Plot I.C.R. 

 Eglise d'Angleterre 

 Jane PITON 

 M 

 Female 

 Scottish 

 22 

 Q <Quebec> 

  

 Eglise d'Angleterre 

 James PITON 

  

 Male 

 French 

 1 

 Q <Quebec> 

  

 Eglise d'Angleterre 

Saint-David-de-l’Auberivière, district 46F, p. 3 et la maison 11.



Recherches effectuées avec la collaboration spéciale de Paul Lessard pour les actes protestants.
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